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Conseil général – 29, 30 et 31 janvier 2013

Désignation du nouveau Directeur général – Rencontre avec les candidats

_______________

MA VISION DU SYSTÈME COMMERCIAL MULTILATÉRAL ET DE
L´ORGANISATION MONDIALE DU COMMERCE (OMC)
prÉsentation FAITE DEVANT LE Conseil gÉnéral de l'organisation mondiale du commerce PAR m. HERMINIO BLANCO
30 janvier 2013
• L'OMC: Une institution qui réussit

· Basé sur des règles juridiquement contraignantes, le système commercial multilatéral établi dans le cadre de l'Organisation mondiale du commerce a été un élément clé pour faire du commerce un moteur dynamique de la croissance économique mondiale et du progrès des pays en développement ces sept dernières décennies.

· Son plus important succès, ces dernières années, a probablement été de résister aux pressions protectionnistes lors de la crise financière, et à ses conséquences, évitant ainsi renouveler l’expérience de la Grande Dépression.

· À mesure que les principales économies du monde se stabilisent, le commerce devient une nouvelle fois un moteur de la croissance économique. 

• Nous avions bien fait lors de la création de l’OMC à Marrakech: trois piliers avec le développement comme son coeur. 

· Premier pilier: Suivi de la mise en œuvre d’un vaste système des traités. Aucune autre organisation internationale, pas même les institutions de Bretton Woods, ne possède telle grande variété de fonctions.

· Deuxième pilier: Mécanisme de règlement des différends. Il a rencontré davantage de succès que la Cour internationale de Justice. Les membres se sont conformés à la plupart des instances des panneaux et des résolutions de l’Organe d’Appel. 

· Troisième pilier: Elaboration des règles et négociations d'accès aux marchés. Malheureusement, le manque de progrès à Doha a entaché la perception d’une performance autrement réussite de l’Organisation.

· Le développement comme valeur essentielle: À Marrakech et Doha, la dimension du développement a occupé une place prédominante. Bien que l’Organisation mondiale du commerce possède les outils pour fournir aux pays en développement, et en particulier aux pays les moins avancés (PMA), un puissant levier pour le développement et la création d'emplois, les Membres doivent encore obtenir des résultats afin qu’ils deviennent une réalité.

• Que manque-t´il?

· L'économie mondiale a radicalement changé ces dernières années. Celle-ci a fait face à une crise financière aux conséquences désastreuses pour le commerce mondial, ainsi qu’à des changements structurels dans la production de biens et services et dans la façon dont sont conduites les affaires.

· Alors que les autres institutions de Bretton Woods se sont adaptées aux nouvelles réalités, l'OMC, à quelques exceptions importantes, a stagné. Nous n’avons établis aucune nouvelle règle depuis l'Uruguay Round. Nous avons un agenda vieux de douze ans qui aborde les questions datant d’il y a quinze ans.

· De nouvelles et encore plus imaginatives mesures, autres qu’à la frontière, ont été mises en place par certains Membres.

· Si les pressions protectionnistes ne s’apaisent pas et si nous ne mettons pas en place de règles juridiquement contraignantes, il existe un risque réel de saturation du Mécanisme de règlement des différends.

· Une des réponses au manque de progrès sur le front multilatéral a été la croissance exponentielle des accords commerciaux régionaux, pour faire face aux nouvelles réalités du commerce mondial.

· Le progrès réalisé dans la mise en œuvre de mesures multilatérales afin de favoriser le développement économique, en particulier celui des Membres avec plus des nécessités, a été limité. L'Organisation et ses Membres doivent faire des efforts supplémentaires pour ceux qui en ont le plus besoin. Le commerce est un puissant outil de développement et il est urgent de donner aux pays la possibilité d’en récolter les bénéfices.

• La voie à suivre

· Si vous me sélectionnez comme Directeur général de l'OMC, ma tâche principale sera, guidé par les Membres, de sauver l'Organisation de la perception de se trouver face au précipice de la perte de son importance.

· Dans cette voie, en quelques mots, je propose ce qui suit : 

i) Horizon à court terme: Bali

· Il est impératif de faire de la 9e Conférence ministérielle à Bali (MC9) un succès, avec des résultats concrets sur les questions substantives. D’ici à ce que le nouveau Directeur général prenne ses fonctions, les Membres doivent avoir fait suffisamment de progrès pour définir les bases d'un accord. Je m’engage à m’impliquer immédiatement et  à part entière dans tout ce qu’il reste à faire, travaillant étroitement avec les Membres. 

ii) Horizon de moyen terme: l'après-Bali et Doha

· Après le succès de Bali, deux tâches seront à accomplir. La première, et la plus urgente, est le pilier de la négociation. Parvenir à un accord à Bali sur certaines questions ne signifiera pas la disparition du reste des questions de Doha.

· Les Membres doivent décider comment y faire face. Le Directeur général n'est pas un négociateur, mais doit être un bâtisseur de ponts efficace. Dix accords de libre-échange avec 34 pays témoignent de ma qualité de bâtisseur de ponts. Nous devons conclure avec succès et laisser les négociations derrière nous dès que possible.

· La deuxième tâche est en lien avec le fonctionnement des organes réguliers. Si je suis élu, je consulterai les Membres et les présidents des différents organes sur la façon de les rendre plus efficaces et pertinents. Cela comprend l’amélioration de la transparence, mais aussi l’utilisation des fora que nous avons à notre disposition afin de tenir des discussions approfondies sur les questions qui font partie du mandat général de l'OMC.

iii) L’inclusion: l'intégration des accords commerciaux régionaux

· Le troisième horizon est en lien avec l’intégration du réseau d’accords commerciaux régionaux dans le système de l’OMC. Il s’agit d’ancrer au sein de l’OMC les solutions qu’apportent ces accords aux nouvelles mesures intérieures autres qu'à la frontière quant au commerce de biens et services, et chercher la manière de les adopter. Je suis conscient qu’il ne s’agit pas d’une tâche facile et que cela ne peut pas se faire du jour au lendemain. Mais il s’agit certainement de quelque chose qui mérite un examen sérieux et approfondi des Membres. Conclure avec succès les négociations de Doha aiderait grandement dans cette entreprise. 

· Dans chacune de ces trois perspectives, il y a une responsabilité inéluctable des Membres d’assurer la pleine et prompte mise en place de l’intégralité des mesures multilatérales convenues pour aider au développement économique, en particulier celles qui bénéfices aux Membres les plus démunis. Il s'agit de mettre en œuvre efficacement le traitement spécial et différencié ; de résoudre le problème des produits de base, fortement frappés par les subventions des pays développés ; d’octroyer un accès effectif aux marchés aux biens et services provenant des pays en développement, particulièrement en ce qui concerne le traitement en franchise de droits et sans contingent pour les pays les moins avancées, et donner davantage de substance aux demandes d’exemption en matière de services.

• Pourquoi moi?

· Je suis un croyant solide du système commercial multilatéral et, en conséquence, je suis totalement engagé envers les travaux et les objectifs de l’Organisation.

· J'ai une longue expérience en tant que négociateur. J'ai été négociateur en chef de l'Uruguay Round, de 1988 jusqu'à sa conclusion. Comme Ministre de l'Industrie et du Commerce du Mexique, j’ai pris part à la création de cette Organisation. J'ai été témoin de l'échec de Montréal et Bruxelles, mais j’ai aussi participé dans la réussite de Marrakech. Il est remarquable que ce succès s’est dû en grande partie à l’excellent travail accompli par le Directeur général de l'époque, Peter Sutherland qui, d’ailleurs, au moment de son élection, n’avait jusqu’alors pas été impliqué dans les négociations quotidiennes. 

· En tant que Vice-Ministre et Ministre de l'Industrie et du Commerce, j’ai conduit les négociations de dix accords de libre-échange, avec des pays beaucoup plus riches que le mien, mais aussi avec des moins avancés. J’ai réussi car j’ai su comprendre les réalités de chacun. J’ai été capable d’instaurer la confiance et de construire les ponts nécessaires à la conclusion des négociations.

· J’ai travaillé avec des ambassadeurs et hauts fonctionnaires et, lorsque cela a été nécessaire, avec des ministres ainsi qu’avec des chefs d’Etats. Je ferai de même si je suis élu Directeur General de cette Organisation.  Les problèmes se résolvent et les solutions doivent être élaborées par les ambassadeurs à Genève, et j’ai l’intention de travailler étroitement avec vous. Cependant, lorsqu’il y en aura besoin, je n’hésiterai pas soutenir vos travaux avec les capitales, au niveau qui sera nécessaire, afin de chercher les flexibilités appropriées face aux obstacles rencontrés dans les négociations.

· Je suis conscient des préoccupations et visions des pays développés et en développement, et je comprends leurs besoins et préoccupations. Je serai un « broker » honnête.

· Ces douze dernières années, j'ai travaillé dans le secteur privé, ayant à faire aux défis commerciaux auxquels sont confrontés les petites entreprises et les grandes sociétés lorsque que celles-ci souhaitent importer et exporter biens et services. J’ai ainsi suivi de près, pendant ces années, les travaux et les négociations de l’OMC. Je suis également Président d’une société qui, quotidiennement, analyse toutes les mesures commerciales affectant les principaux pays en Amérique Latine. 

· De par mon expérience tant au gouvernement comme au secteur privé, et avec mes aptitudes, j'apporte un regard neuf, des oreilles fraiches et des idées fraîches. Je suis déterminé à construire, et ce dès le 1er Septembre, une organisation plus forte et pertinente qui contribue à la croissance économique mondiale et au progrès des pays en développement !

_________

